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Effets de la fauche sur une population du Criquet Chorthippus
mollis (Charp.) (Orthoptera, Acrididae) dans une prairie du pied
sud du Jura suisse1

P. Thorens

Institut de Zoologie, Université de Neuchâtel, CH-2007 Neuchâtel

Effect of mowing on a population of the grasshopper Chorthippus mollis (Charp.) (Orthoptera,
Acrididae) in a meadow at the southern foot of the Swiss Jura. - A population of C mollis in a meadow
mown once a year was studied for 7 years. The mortality occurring in the days following mowing was
calculated and compared in three cases to that of the whole year. The effect of the mowing differs
greatly between years : 4 to 67 % of the population can be eliminated. These differences can be explained

in part by the age of the population at mowing (proportion of nymphs), but mainly by the
coincidence of lower temperatures and rain which followed mowing. The results are compared with
literature on the influences of mowing.

Keywords: Orthoptera, Acrididae, Chorthippus mollis, Swiss Jura, mowing effect, population.

INTRODUCTION

L'étude de populations de Chorthippus mollis (Charp., 1825) dans 2 stations
du pied sud du Jura nous a fait aborder différentes caractéristiques de sa biologie
(Thorens, 1988,1989,1990,1991a, 1991b, 1992) et nous a notamment donné l'occasion

d'examiner les effets de la fauche sur ce Criquet.

MATÉRIEL ET MÉTHODES

La station concernée est une prairie de tendance sèche à mésophile, à dominance

de Bromus erectus et Arrhenatherum elatius. Elle est située en ville de
Neuchâtel, est relativement isolée dans un environnement bâti, entourée d'une haie sur
deux côtés et d'une route sur un troisième; elle recouvre une surface de 700 m2 et
subit une seule fauche annuelle. Son exposition SE, sa forte pente et ses conditions
générales en font un habitat favorable à l'espèce thermophile qu'est C. mollis.

Nous avons échantillonné en utilisant le même type de méthode que Gueguen
(1976, 1990), Koehler (1987) ou Onsager (1977), c'est à dire un cadre de type bio-
cénomètre de 1 m2 dans lequel les criquets sont dénombrés avec exactitude. Il est
ainsi possible d'extrapoler les résultats à l'ensemble de la surface de la station.

L'effet de la fauche sur la population de C. mollis a été observé durant sept
ans, à savoir de 1984 à 1990. De 1984 à 1986, nous avons procédé à l'échantillonnage

de la population au cours de toute la saison (Thorens, 1992), et pour les autres
années seulement à des échantillonnages ponctuels. Chaque année, deux estimations
de la population ont été faites: une juste avant la fauche, une juste après. L'impact
mesuré de la fauche se résume aux effets immédiats sur la population.

Ce travail fait partie de la thèse de doctorat de l'auteur.
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Fig 1. Populations de C.mollisen 1985 et 1986 à Neuchâtel. Larves et adultes cumulés. Dates du début
et de la fin de la population et situation de la fauche.
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La fauche est réalisée à l'aide d'une motofaucheuse à bras. Le moyen utilisé
est donc relativement léger et les perturbations directes sont relativement faibles sur
les criquets. La végétation devient rase et homogène, le sol est par place mis à nu
par les lames, de rares touffes subsistent sur le pré, et le seul refuge important pour
la population est la haie bordant la station et son ourlet. Le foin est généralement
séché sur place et évacué quelques jours après la fauche. La date de fauche a varié
de mi-juillet à mi-août, en fonction du programme annuel du Service des Parcs et
Promenades de la Ville de Neuchâtel (Tab. 1).

RÉSULTATS

L'impact de la fauche à court terme sur la population varie sensiblement d'une
saison à l'autre (Tab. 1). La baisse de la population (BP) est parfois quasi
imperceptible (moins 4%) ou au contraire accentuée (moins 67%), ceci dans un espace
maximum de 6 à 7 jours. Les autres valeurs se situent entre ces deux extrêmes.
Celles-ci (1985 et 1986) correspondent à des populations dont nous possédons la
courbe complète (Fig. 1). En 1985, la brutale chute de densité après la fauche est
suivie d'une décroissance rapide, se prolongeant jusqu'à l'extinction de la population

de l'année. En 1986, la population reste au contraire insensible à la fauche et
ne décroît que lentement, ne révélant pas d'effets tardifs consécutifs à la fauche.

La structure de la population au moment de la fauche (Tab. 1) varie également
d'une année à l'autre : elle peut comprendre une importante proportion de Ll et L2,
ou au contraire, être composée de larves âgées et d'adultes. La sensibilité des
différents stades de C. mollis à la fauche est difficile à mettre en évidence (Tab. 1, Fig.

Tab. 1. Densités de C. mollis et dates de fauche. Neuchâtel. AN année, F date de fauche. E dates
d'échantillonnage avant et après fauche, Ll larves de premier stade, L2 Ltot total des larves,
AD adultes, BP baisse de la population entre les 2 échantillonnages (%).

AN F E L1 L2 L3 L4 L5 Ltot AD BP

1984 22.08 21.08
24.08

440
200

560
720 8

1985 07.08 05.08 4 60 230 940 520 1754 0

08.08 0 5 42 257 271 575 0 67

1986 13.08 13.08 0 0 3 47 130 180 47
14.08 0 0 0 7 131 138 79 4

1987 05.08 04.08 19 363 133 15 530 0
10.08 0 127 163 28 318 0 40

1988 13.07 11.07 64 350 164 95 9 682 0

18.07 12 72 264 140 24 512 0 25

1989 27.07 26.07 4 41 111 430 156 742 0

02.08 0 0 37 197 343 577 21 19

1990 06.08 06.08 0 0 4 67 111 182 67
09.08 0 0 0 33 62 95 56 39
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Fig. 2. Représentation des densités de C. mollis à Neuchâtel avant et après la fauche (en individus par
100 m2). Ll larves de premier stade, L2 Ltot total des larves, AD adultes, L2/3 deuxièmes
et troisièmes stades cumulés.
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2). En effet, il faut comparer avec précaution les densités précédant et suivant la
fauche: pendant les quelques jours séparant les échantillonnages, la structure de la
population change naturellement. On se rappellera que, d'une semaine à l'autre, le
stade larvaire dominant peut changer, faisant passer par exemple la population d'un
maximum de L3 à un maximum de L4 (Thorens, 1991a).

En tenant compte de cela, on peut constater que, globalement, les proportions
sont normales avant et après fauche et qu'aucun stade ne semble spécialement
affecté ou insensible à la perturbation. L'année la plus perturbée (1985) nous montre
par exemple que tous les stades sont fortement réduits après fauche. L'importance
des L5 par rapport aux L4 est dû, à ce moment, au développement normal des larves.

Les facteurs responsables des réactions de la population à la fauche peuvent
être d'ordre biotique, comme l'état phénologique de la population, ou abiotique,
comme les conditions météorologiques. L'état phénologique de la population au
moment de la fauche n'est pas directement lié à la date annuelle considérée: il
dépend à la fois du moment où a démarré la population et de sa vitesse de
développement. Pour notre analyse (Tab. 2), nous avons retenu le retard de la fauche par
rapport à celle de l'année la plus précoce (1988). Nous y avons ajouté deux valeurs

Tab. 2. Relation entre la baisse de densité de C. mollis après la fauche et l'âge de la population ou les
conditions météorologiques, Neuchâtel. AN année, BP baisse de la population après fauche (%),
I retard relatif de la fauche (en j par rapport à l'année la plus précoce), II proportion de larves (%),
III proportion de stades L4 et L5 (%), T effet température (% de j avec chute de la température
sur le total des j entre la fauche et l'échantillonnage après fauche), P effet précipitation (% dej avec
précipitation sur le total des j entre la fauche et l'échantillonnage après fauche), T+P cumul de P et
de T.

AN BP Phonologie Vlétéo
I II III T P T+P

1984 8 40 44 0 66 66

1985 67 25 100 83 100 50 150

1986 4 31 79 98 50 0 50

1987 40 23 100 28 100 33 133

1988 25 0 100 15 66 33 99

1989 19 14 100 79 43 29 72

1990 39 24 73 98 75 0 75

Corrélations de rang (KENDALU:

r(BP-l) -0.140 r (BP-T) + 0.781
r(BP-ll) + 0.394 r (BP-P) + 0.250
r (BP-III) -0.138 r (BP-T+P) + 0.905 *

* significatif (P < 0.05)
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pour avoir une référence au développement propre de chaque population: la
proportion des larves dans la population (II) et la part des stades 4 et 5 dans le total des
larves (III).

Les calculs de corrélation montrent qu'il n'existe pas de relation entre la chute
de densité et la date réelle de fauche (I). Il existe en revanche une corrélation modérée

et positive avec la proportion de larves dans la population (II). Enfin, aucune
corrélation n'est démontrée avec le détail de la composition larvaire (III). Ceci
indique que les populations plus jeunes, entièrement larvaires, sont globalement plus
touchées par les fauches, mais l'impact sur des populations larvaires d'âge différent
est impossible à démontrer.

Le deuxième facteur soupçonné est d'ordre climatique: dans quelle mesure
de mauvaises conditions météorologiques associées à la fauche entraînaient-elles
une mortalité plus grande de notre espèce. Nous avons concrétisé le "mauvais
temps" (les conditions agissant négativement sur nos criquets) en notant les baisses
de température journalière (Tab. 2, T) et les chutes de pluie (P). Les valeurs relevées

sont en pourcent sur le nombre de jours concernés, c'est-à-dire entre le jour
de fauche et le deuxième échantillonnage. Le cumul des deux facteurs (T + P) est
également mis en rapport avec l'importance de la baisse de population. La seule

pluie ne semble pas influencer la baisse de la population. En revanche, la proportion
de jours froids, et encore plus la coïncidence pluie et jours froids sont

positivement corrélés.
La comparaison des sept années montre que C. mollis a subi de manière très

différente la fauche: parfois celle-ci ne trouble pratiquement pas la population ou,
à l'inverse, l'ampute des deux tiers de ses effectifs. En examinant ensemble les 2
critères structure d'âge et climat, on peut conclure que les populations les moins
éprouvées par la fauche sont celles qui contiennent le plus d'adultes et qui en même
temps bénéficient de conditions météorologiques favorables.

DISCUSSION

La fauche est un des facteurs importants définissant l'habitat des Orthoptères,
très sensibles à la structure de leur milieu. Cependant, peu de travaux ont traité des
effets de la fauche sur les Orthoptères, et leurs conclusions sont souvent contradictoires.

La difficulté à comparer ces travaux vient non seulement du manque d'études,
mais des différents niveaux de détail de celles-ci (espèces souvent non séparées),
des différentes régions considérées, et enfin de la variété des végétations (Thomas,
1980; Capinera & Sechrist, 1982; Detzel, 1985; Voisin, 1985; Berger, 1988).

Pour certains Orthoptères, comme les Oedipodinae, une végétation fauchée ou
broutée peut attirer des espèces affectionnant les milieux ouverts ou pionniers (Capinera

& Sechrist, 1982). A l'inverse, de nombreux Tettigonides et quelques
Acridiens sont liés à des structures végétales denses, voire arbustives et ne peuplent que
des prairies non fauchées. Une fois à l'abandon, une prairie peut dont abriter un certain

peuplement, et voir ses espèces remplacées par d'autres en cas de retour à une
fauche régulière. C'est cet aspect dynamique qui rend la problématique "fauche"
difficile à cerner: certains Orthoptères fuient les végétations fauchées et d'autres
espèces considérées comme thermophiles (ou héliophiles) apparaissent peu après la
fauche en provenance des végétations alentours (Boness, 1953; Voisin, 1985; Berger,

1988).
Une distinction doit être faite entre le peuplement permanent d'une prairie

subissant un tel entretien, et les modifications temporaires de composition des peu-
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plements, telles l'arrivée soudaine d'espèces thermophiles juste après la fauche, ou
les petits déplacements modifiant la dominance des espèces (Koehler, 1988).

Pour mieux comprendre les effets de la fauche, il faut en séparer les effets
directs et indirects. Les premiers sont essentiellement d'ordre mécanique, à savoir
la mortalité due aux machines et les individus emportés avec le foin. Elle dépend
d'ailleurs de l'aptitude de l'espèce à s'enfuir et de l'activité des individus à ce
moment (Berger, 1988). Parmi les effets indirects, la disparition de la strate
herbacée expose les Acridiens à une prédation plus intense, mais celle-ci est difficile
à chiffrer. La fauche induit aussi un changement microclimatique: les températures
deviennent plus contrastées, l'humidité de l'air diminue et les effets du vent
augmentent (Boness, 1953; Geiger, 1971). Ces trois facteurs sont importants. Ils peuvent

autant favoriser des espèces thermo-, xéro- ou héliophiles, que faire fuir celles
liées à un microclimat humide et à une structure dense.

Comme autre effet indirect, nous trouvons la modification de la végétation,
en tant que source de nourriture. Sous l'effet de la fauche ou du pacage, la composition

floristique de la prairie change, pouvant favoriser ou défavoriser certaines
espèces oligophages (Evans, 1988). La modification floristique d'une prairie
fauchée, qui avantage les graminées, favorise certainement les Gomphocerinae grami-
nivores par la biomasse disponible et peut-être aussi par la meilleur appétence des

jeunes pousses de graminées (Voisin, 1985). A l'inverse, l'étude détaillée des réactions

de Chorthippus brunneus dans des prairies broutées par le lapin en Angleterre,
a montré que ce Criquet est handicapé dans son développement, sa croissance et sa
survie par le changement de la structure végétale, ainsi que par des modifications
chimiques intervenues chez les Graminées (Grayson & Hassall, 1985).

Les conditions de ponte des Orthoptères ont également une grande importance
pour la survie des espèces dans les prairies fauchées ou pâturées. Pour les espèces
pondant dans les végétaux (tiges, etc.), l'exportation de la végétation empêche leur
existence à terme. Les espèces pondant en terre ne sont pas non plus à l'abri des

pratiques culturales, leurs oeufs pouvant être écrasés par les machines lourdes ou le
bétail (Detzel, 1985).

Les impacts de la fauche sur les populations d'Acridiens dépendent en grande
partie de la capacité de ces insectes à se déplacer. L'émigration provisoire dans les
habitats refuges suivie d'une recolonisation permettent une persistance de l'espèce.
Dans une étude consacrée à la niche écologique de plusieurs Acridiens et notamment

de différents Chorthippus, Szijj (1985) insiste sur le fait que les végétations
voisines ont plus d'importance dans le cas des prairies de fauche que des pâtures.
Les déplacements d'individus sont probablement plus impérieux après la fauche, le
pâturage induisant une action plus étalée dans le temps. La fauche peut également
amener des déplacements d'Acridiens vers les zones nues pour y pondre. Ce type
de migration temporaire a été mis en évidence chez plusieurs espèces (Richards &
Waloff, 1954), et représente un des effets positifs de la fenaison.

Les prairies subissant de nombreuses coupes ne peuvent généralement abriter
aucun Orthoptère. Une deuxième coupe représente une perturbation supplémentaire
pour un peuplement, mais son action plus tardive, sur des populations plus âgées,
est parfois moins ressentie (Boness, 1953). Le contraste dû au changement de structure

est aussi moins grand. Pour les espèces pouvant se maintenir en prairie de
fauche, il est habituellement admis qu'une seule fauche tardive (septembre, octobre)
constitue le procédé le moins dommageable (Oppermann et al, 1987).

Les Chorthippus, comme C. biguttulus ou C. brunneus, sont souvent cités
dans les zones fauchées (Voisin, 1985). Proche de notre espèce, Chorthippus
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parallelus est connue pour sa vagilité et son euryécie et supporte bien les
perturbations. Szijj (1985) l'a observé dans ses stations les plus pâturées aux côtés
d'une autre espèce résistante, Omocestus viridulus, qui subsiste seule dans les
prairies subissant plusieurs coupes. Thomas (1980) ne remarque pas de baisse de
densité de C. parallelus suite à la fauche, au contraire des autres Orthoptères
présents. Koehler (1988) constate que ce même Chorthippus est à l'aise et domine
dans une prairie fauchée régulièrement. Berger (1988), comparant des surfaces
fauchées et non fauchées, mentionne des chutes de densité importantes dans les
zones fauchées. Son peuplement comprend C. parallelus, ainsi que C. biguttulus
et C. brunneus. Le besoin de végétation de refuge après la fauche est ici bien
démontré, les densités dans ces zones atteignent 4 fois celles d'une végétation
non fauchée comparable.

En résumé, les données de la littérature nous montrent que les Acrididae
supportent souvent bien les perturbations de la fauche. Sans avoir la vagilité de C. parallelus,

C. mollis est considéré, avec d'autres Chorthippus, comme peu sensible aux
changements de structure. En outre, il est également thermophile et probablement
héliophile; par analogie il devrait se trouver parmi les espèces à l'aise après la
fauche.

Dans la situation de notre population, la fauche est réalisée par des moyens
légers une fois par année, relativement tardivement, et le foin est évacué graduellement.

Ceci devrait limiter la perturbation pour cette population. Notons tout de
même que, vu la phénologie de C. mollis, la fauche même tardive (fin juillet à fin
août) a chaque fois touché une population partiellement ou totalement larvaire, sur
les sept ans analysés. Le contraste structurel et microclimatique constaté dans notre
prairie est très marqué, comparable aux situations présentées dans la littérature:
passage d'une végétation relativement haute et dense à une structure rase, et ainsi forte
baisse de l'humidité de l'air surtout (Thorens, 1992).

En conclusion, l'analyse des sept ans a montré que les chutes de densité sont
très variables d'une année à l'autre et l'explication de cette variation semble avant
tout résider dans les conditions météorologiques accompagnant la fauche. Sans être
directement lié à l'intensité de la perturbation, l'âge de la population intervient
également. Comme Gueguen (1990) l'a relevé pour Aeropus sibiricus, les espèces
tardives souffrent plus du pacage, à cause de la fragilité de leurs jeunes stades. Dans
notre cas, la sensibilité des jeunes stades s'explique un peu différemment: moindre
défense face à la prédation, face aux conditions microclimatiques plus contrastées
(déshydratation), et éventuellement face à une nourriture modifiée.

La corrélation entre diminution de la population et mauvaises conditions
météorologiques juste après la fauche est nette, et permet d'expliquer les grandes
variations (4 à 67 %) sur les années étudiées. Cet aspect n'est jamais relevé dans la
littérature consultée, même si climat et fauche sont souvent cités séparément comme
des causes de mortalité importantes pour les Acridiens; à l'inverse de notre situation,

c'est plutôt l'aridité nouvelle d'une végétation fauchée qui est avancée comme
facteur négatif. Bien entendu, d'autres situations peuvent être beaucoup plus
extrêmes que la nôtre. Il reste en effet dans notre station une végétation partiellement

verte même pendant les mois les plus secs de l'été (dans le pire des cas
quelques feuilles centrales des graminées restent vertes).

L'impact du facteur "mauvais temps" (températures basses et pluie) sur C.

mollis doit être attribué partiellement à la xérothermophilie de cette espèce dans
notre région, d'autres Acridiens ou Orthoptères ayant peut-être des réactions très
différentes à ce phénomène. Ces résultats incitent à la prudence vis à vis des géné-
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ralisations hâtives. Nous voyons donc l'importance de considérer l'écologie de

chaque espèce, les conditions locales et aussi les réactions d'une population sur
plusieurs années.
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RÉSUMÉ

La population de C. mollis d'une prairie fauchée une fois par an a été étudiée durant sept ans. La
mortalité subie les jours après la fauche a été calculée et comparée dans trois cas à l'ensemble de la
saison. L'effet de la fauche est très variable: de 4 à 67 % de la population est éliminée selon les ans. Ces
différences s'expliquent dans une faible mesure par l'âge de la population au moment de la fauche
(proportion de larves), mais surtout par la coïncidence de basse température et de pluie après la fauche.
Les résultats sont comparés aux travaux existant sur la fauche et le pacage.
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